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IMPRESSIONS DU CANADA

Ouand on m'a fait riionneiir de nie domaudor si ie

comptais écrire (jiielqiie récit de mon séjour aux lliats-L'iiis

et au Canada, j'ai très nettement répondu que telle

n'était pas mon intention. C'est la même réponse (jue j'ai

laite à M. le Directeur de la Revue des Deux Frances et

à tous ceux qui m'ont adressé la même question. Je ne

veux pas me donner le ridicule de découvrir i\e\v-Vork ou

Montréal. J'ai passé exactement deux mois en Amérique
; j'y

ai fait beaucoup de chemin; j'y îÛ parlé autant qu'il m'a été

possible des choses de mon pays
;
je me suis ed'orcé de

répandre et de faire aimer les idées françaises. Il ne m'i^st

resté que bien peu de temps pour regarder autour de moi,

et m'cnquérir des mo'urs, des façons de vivre et des façons

de penser nouvelles pour moi. Dans ces conditions, que

peut valoir un récit <le voyage? Ou bien il faut se contenter

de traduire des impressions nécessairement su[)erlicielles,

si superlicielles qu'elles ont grand chance d'être ei-ronées,

et imiter ce voyageur (jui pour avoir vu passer \n\v femme
rousse, note sur son carnet : Ici toutes les fennnes sont

rousses, ou bien il faut parler de soi, se mettre en scène

et se tresser des couronnes. C'est un travers fort r('*pandu,

par le temps qui court; et il est devenu tellement ordinaire

(|u'ilne choque ju'csque plus pt.'rsonne. Mais je l'ai si souvent

reproché à mes cont(Hnj)orains, que je me sens ^k^né pour y
sacrifier à mon tour. D'autre part il m'était diflicile de

repousser l'occasion qui s'offrait à moi d'exprimer au public

l"-- Qoùt 1898. 7


